
 
    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

 

 
 

Les filles de l’air 
  

 
 

Alors que le Gers est au cœur de l’aventure de l’aé ronautique, peu d’entre nous sont capables de 
citer le nom d’une pilote d’avion civile ou militai re, ou d’une spationaute.  

Longtemps l’apanage des hommes, le domaine aérien s ’ouvre aux femmes. Encore trop peu 
nombreuses, elles y excellent pourtant, montrant la  voie à toute une nouvelle génération de filles. 
Elles prouvent qu’effectivement « pilote » et « spa tionaute » peuvent s’écrire et se conjuguer au 
féminin comme au masculin.  

 
L’AFFP, Association Française des Femmes Pilotes, a vu le jour en 1971, de la réaction de 7 femmes 

pilotes révoltées de leur isolement au sein du monde masculin de l’aviation. Les États-Uniennes avaient 
fondé leur association en 1936, les Anglaises en 1955 et les Allemandes en 1968.  

Ce n’est qu’en 1973 que l’autorisation fut donnée aux femmes françaises de se présenter au concours de 
l’École Nationale de l’Aviation Civile. Patricia Haffner  le réussit dès 1974. Danièle Decuré  fut la première 
femme à devenir commandant de bord, et Jacqueline Dubut  la première pilote de ligne (sur Air Inter).  

Côté militaire, Élisabeth Boselli  fut en 1946 la 1ère Française pilote de chasse. Elle est détentrice de 8 
records du monde. Isabelle Boussaert  fut la 1ère militaire brevetée pilote, en 1985. En 1999, Caroline Aigle  
devint à 25 ans la 1ère femme pilote de chasse française affectée à un escadron de combat de l’armée de 
l’air française. Son surnom était « Le moineau ». Sur le point d’être sélectionnée comme spationaute par 
l’Agence spatiale européenne, elle apprend qu’elle est victime d’un cancer. Décédée en 
2007, elle est devenue, pour toutes les femmes, un modèle et une figure emblématique. 

D’autres Françaises méritent qu’on se souvienne de leur nom :  
Élise Delaroche (photo �), née en 1882, fut la 1ère femme pilote au monde en recevant 

son brevet de pilote en 1910. Maryse Hilsz , née en 1901, battit à plusieurs reprises des 
records d’altitude. Elle reste à ce jour la femme « la plus haute » de l’aviation à hélices. 
Marie Marvingt , « la femme la plus incroyable depuis Jeanne d’Arc », savait, entre autres 
choses, piloter des avions, des ballons, des dirigeables, des hydravions et des 
hélicoptères. Maryse Bastié  pulvérisa en 1929 et 1930 des records de temps de vol. 
Hélène Boucher , détentrice du record du monde d’altitude, devint, en 1934, championne 
du monde toute catégorie de vitesse. Andrée Dupeyron , Gersoise par alliance, détint le 
record du monde de distance en 1938 (4.369 km), Amélia Eahart  fut la 1ère femme à traverser l’Atlantique. 
Jacqueline Auriol , qui brilla dans la voltige aérienne, fut la 1ère femme à franchir le mur du son en 1953, 

puis deux fois le mur du son en 1961. 
 

Valentina Tereshkova , cosmonaute (URSS), fut la 1ère femme à être allée dans 
l’espace en 1963. Elle est à ce jour la seule femme au monde à avoir effectué un voyage 
seule dans l’espace. Les États-Unis envoyèrent Sally Ride , 1ère femme astronaute, dans 
l’espace en 1982. Eileen Collins  fut, en 1995, la 1ère femme à piloter une navette spatiale 
sur Discovery. La 1ère spationaute française, ( Photo) Claudy Haigneré , quitta la Terre en 
1996. À ce jour, 63 femmes, toutes nationalités confondues, cosmonautes (Russie), 
astronautes (USA), spationautes (UE) ou taïkonautes (Chine), sont déjà parties dans 
l’espace. 

Aujourd’hui, dans le monde entier, des femmes qualifiées se présentent aux portes de l’aventure spatiale, 
pour jouer, aux côtés des hommes, un rôle actif et primordial. 

 

Profitons de cette lettre pour penser à Youri Gagarine  (URSS), 1er Terrien à avoir été dans l’Espace le 12 
avril 1961, suivi par Alan Shepard  (USA) le 5 mai 1961, à Jean-Loup Chrétien , (UE / France) 1er Européen 
de l’Ouest à avoir été dans l’Espace aux côtés des Soviétiques en 1982, et à Ulf Merbold , (UE / Allemagne) 
1er spationaute à avoir volé pour l’Europe en 1983. 

 

Rendons enfin hommage à toutes ces femmes et tous ces hommes anonymes qui œuvrent en toute 
égalité sur Terre, dans le ciel ainsi que dans l’Espace, pour notre sécurité aérienne et la recherche spatiale, 
en vue de l’avenir et du devenir de notre planète et de ses habitants. 

Lettre d’information n° 20 – sept. 2013   


